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d 'ouverture, car les bêles risquent d'être arrachées 
par un bloc de charbon ou de pierre. 

M. HUBERLAND. Dans des pendages plus 
faibles, de o à tS0

• ne pourrait-on pas concevoir la 
marche d'un b@lier entre deux cheminées dans une 
Laille descendanle ? 

M. DENOEL précise la pensée de M. Huher
land. Au clmrbonnage de la Grande-Bacnure, où 
lës pentes. sont faibles; n·c pomTait-on reméclter an 
man.que de penl'e du gisement en prenant des tajJies 
descendantes ? Dans ce cas, on aurait aussi une 
-poussée sur 1' outiT de coupe qui serait peut-être 
suffisante. 

M. ST ASSEN. Ce procédé mérite d'être pris en 
considération pour les gisements faiblement pentés 
et devrait faire foh_tet d'un essai particulter. Il n·y 
aurait qu'ull nombre 1,'iius élevé de montages à 
creuser. 

M. X. Y a-t-il des pcttes de charbon au remblai 
dans ·la taille ? 

M. STASSEN. Ea marche nomialc, il y a très 
peu de perte au remhlat dans la moitié supérieure 
de la taille. A l'endroit où les bacs se recouvreot 
et dans ·la partie inférieure de la taille, les -pertes 
sont uo'. peu plus grandes. Celles-ci sont dues en 
grande partie au mouvement de balayage du brin 
de retour de f 1t chaîne qui refoule les gros blocs 
vers l'arrière. Cependant. au moment de la pose du 
soutènement, les boiseur.s peuvent aisément ramener 
ce c harbon dans l'allée du bac. 

M. LABASS E . Av~c re scraper Porte eit Gardm-. 
les tailles sont généralement courtes. Ce procédé 
permet d'allonger les fronts, ce qui diminue l'inci
dence des frais de creusement des voies sur la tonne 
abattue. Ce facteur est particulièrement importapl 
dans les couches minces. 

Conclusions 

par P. STASSEN. 

.Ainsi que vous avez. pu le constater au cours des 
exposés qui viënnenl d'être faits, les deux appÙca.
lions de -ces engins en Belgique ont eu heu dans 
des condition:s très difficiles qui ne permettent pas 
de juger Ie procédé à sn. juste vaieur. 

Cependant on peut aiffirmer objectivement qae 
l'applicatie>n du Bonnie!". qui n'a encore que 3 mois 
d'existence. est une heHe Téussite. 

A Blisal>eth : Le chantier était ouvert dans une 
couche d e 0,35 m à 0.40 m d'ouverture à ohaibon 
très dur. Le panrreau était tectoniquement trop dé
rai:;lgé. An moment de l'arrêt de i'instaiJlation, le 
grand dérangement avait atteint J.,50 m de rejet e t 
d~a."" acdres fatliles de l'épaisseur de la couche af
fectaient la tête de !ail.le, deux. autres étaient sur lè 
point d'y entrer. L es voies de pied et' de tête étaii>nt 
deux anciennes voies r~ca:rrées et les terrain·s du toit 
ont été forte.ment altérés sur plusieurs mètres par 
les anciens travaux, prindpœlement en bordure Je 
la vote de base. Les eawc d'infiltration étaient abon
dantes et ont toujours rendu ·la tenue du pied d:e 
taille très dif.hct.Te: lenr présence dans ~e dérange
ment a provoqué l'éboulement qui a momentané
menf rntrnompu des essais. 

Au Bonnie1• ; Le charbon esl bien clivé et se 
laisse facilement abattre par le rabot-scraper, mais 
r ouverturP. dP. 1la -veine est à la limite des possibrli
tés hmnaihes (27 à 35 cm) _et moins encore. On 
doit raisonmcl:>lement admettre que c'est fort petit 

pour essayer une technique nouvelle. L e toit gré
seux ma~ stratifié était constitué d'écaiHes dont 
l'épaisseur variait brusquement de S cm à 40 à 
50 Cll1. La chute de ces blocs gréseux plus épais qac 
l'ouverture d e la. veine a considérablement compli
qué I.e travatl pernknt les ~ premiers mois. 

D e pfu:s, au cours du mois d'aoftt. le front de 
taille a été affecté par une série de dérangements 
de S à t5 cm de rejet presque para l.Jê·1es au front 
et par une .zone de 4 petites faines obliques qui 
descendent l entement dans le chantier. 

11 esl bien évident que Te franchissement de ces 
'irrégularités ne présenterait que peu cfe difficulté 
dans une couche de 45 à 50 cm d'ouverture. alors 
qn'il pose des problèmes délicats dans les concli:
Hons ach.leUes. 

L'ouverlurP. semble s'amélioTer à Front d.e la voie 
de tête et nous espérons que le cha.titiet s'avance 
vers une zone plus favorable qui permettra de mJenx 
faire ressortir l'intérêt de la technique. 

Appréciations techniques. 

Dans l'ensemble de tous IP.s essais qui ont eu lieu 
en Belgique el à f étranger, on peut affirmer que Je 
matériel est robuste et puissant et qu'à part cerhli· 

n,es mise$ au. point du disposilif de cf;lla.ge- hydTau
lique, on -peul le considérer conime bien adapté au 
travai·I qu'on Ju:i deman·de. 

C'est d'ailleurs [a puissance mise en œuvTe et 
la robustesse du matériel qui font la supériorité du 
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procédé sur d 'autres analogues, tels le rabot scraper 
à câble Porte et Gurdin pour les plateures. la scie 
Neuenburg pour les dressants. 

Champ d'app lication. 

li n'esl pas exagéré de dire que le procédé est a u 
point pour les gisements dont la pente est comprise 
entre t5° el 70°, moyen nant certaines adaplalions 
éventuelles p<>ur chaque cas particulier: 

t) dans les plateures comprises entre 15 ° et 35°. 
on emplloiern le scraper bélier ou le scraper rabot 
suivant la dureté du. charbon; 

~) dans les semi-dressants et clressants. entre 35° 
et 70<>, on utrlisera le bélier ou le rabot à chatne. 

L'ouverlure de la cou che peut varier entre ~7 et 
70 cm et les ren.demenls seront d 'au tant plus favo
rables que louvertu re esl grande. Dans les couches 
ex lro-minces, les rendements a11gr:nentent plus que 
proportionneMement avec l'ouverture car la circula 
tion en lnrlle est beauc<>up plus aisée. les risques de 
blocage dimînuenl et le creusement des fausses 
voies n'est plus nécessaire. Jusqu'à l'ou\Terture de 
0,70 m et pour les conditions énoncées ci-dessus, 
cet engin 1>arait nettement supérieur aux autres. 
même au mhot rapide, du fait de la simplicité du 
matérirl mis en œuvre. Celle technique n'est donc 
pas seulemen t intéressan te pou r exploiter des cou
ches jugées inexploitables. mais elle doit permettre 
d'exploiter avec un beaucoup meilleur rendement 
des couches de -plas grande ouvertu:re. 

L es rendements cbantier de 5 à 6 tonnes nettes. 
y compris le creusement des galeries, comme on les 
obtient généralement en Haute-Bavière, ne sont 
plus une 1tlopie pour les couches de 0.50 ro à 0.70 m 
d'ouverture. 

Tenue du toit. 

Pour pouvoir appliquer le procédé. il faut un· toit 
moyennement bon qui p eut au minimum st1pporter 
un porte-à-faux de 1.so m à 1 ,6o m sans soutène
ment. Le hnc <J. 0.80 m de largeur, mais celle-ci peul 
être ramenée éventuellement à o.6o en dans une 
eoud1e plus puissante. En admettant une allée cle 
0,70 m de largeur c-ntre deux files de bois. <>n a rrive 
à un porte-à-faux minimum de 1.30 m à 1,50 m 
immédial t"mt"nl avant la pose du boisage. 

L t> mur doit être moyennement bon: pour suppor
ler le scra page sans être arraché. 

L'outil s'accommode facilement des variaHons de 
pent<" et est c;ipable de franchir des dérangements 
tectoniques. 

La gramt'lométrie des produits obtenus peut être 
satisfai sante et même améliorée dans le cas de ccr
lu.i11s cl11irbons. Ceci n'est valaLie crue clans les tail
les ou le charbon est transporté par scraper. Dans 
les laiilles en dressants, la chute libre d r.s blocs ne 
doit pas pennettrc un· contl'ôle aisé de la granulo
métrie. 

Q u els sont les domaines de recherches futures ? 

t) li serait souhaitable de faire un essai dans 
une couche plate dont l'inclinaison est comprise 
entre o0 et 15°. 

Duns les couches pintes, on ne dispose pas de la 
composante duc à la pesanteur qui applique la cais
se el les chaînes contre le front de taille et qui fa
vorise la poussée sur les outils de coupe. li est pro
bable cependant que ce don~aine d'application soit 
accessible ù l'engin moyennau1- certaines a<lHpta
tions. 

:2) U faut arriver le plus tôt possib le à électrifier 
les installations. MM. T nmo et Loop ont mis en 
évidence l'incidence de la consommation d 'air com
primé sur le prix de revient à la t·onne. L'extension 
du procédé dans les min<.:s d es bassins sud est inévi
tablement liée à l'éleclrification. car il paraît impos
sib le de mettre 5 à 4 instaUations simultanément en 
service dfln's un siège sa ns éprouver de grandes dif
fic:ultés d'approvisionnement en air comprimé. Les 
premiers essais .d'électrification devraient se fa-ire 
sur une in sta!llation de scraper rabot à chaîne, dans 
du charbon moyennement dur dans u rre couche d'au 
moins 0.50 m d'ouverture dont l'inclinaison serait 
comprise entre i 5° et 30°. La vitesse de translaHon 
serait limitée à 1 m/sec maximum, ce qui éviterait 
les à-'Coups el l es chocs très violents que l'on ob
serve fréquemmenl dans les installations de bélier. 
Les inversions de marche seraient plus aisées 
avec 1me vi~esse réduite. Il faudraêt réunir les condi
tions d'essai les plus favorables pour pouvoir se 
con sacrer pleinement à la mise au point de la com
mande électrique. 

La firme W ostfolia a l'intenlion de présenter le 
prototype d . un e insta"1ulion électrique à la foire 
d'Essen rt lnichar espère entreprendre très prochui
nement· les essais d 'une toile installation avec la 
collaboration d'un charbonnage. 

3) Il y a urait intérêt à démarrer le plus tôt 1pos
sible une inslaHl\tion de bélier proprement dit dans 
des c-o nditions de gisem ent fav<>rables et dans une 
p<:-ntt" de 10° à 50°. Il ne doit pas y av<>ir de risques 
de ce côté. 

Découpe du gisement. 

L 'exploitation des couches très minces et ex.tra 
minces hnpliquc générafoment une découpe du gise
ment en petites mailfes. Les tailles sont cour tes (50 
à 65 m). ce qui nécessite le creusement d'un grand 
nombre de voies où le transport es( souvent assuré 
par scraper. 

En· Risement réaulier, une installation de bélier 
ou. de scraper bélier peut aisément attaqu er un fron t 
de taille ·de 130 à t 40 m de longueur. Dans un gise
ment dont la pente est comprise entre 20° et 30°. 
on peu t alors se conten ter d 'un seul n iveau in ter
médiair~ entre deux étages pTincipaux. Ce niveau 
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jntermédiaire devrait être accessible par un bon 
p lan incliné ou par un hurquin équipé -pom le 
~Tansport en bed.ines. L a mécanisation du creuse
ment de.s voies en vdne d.e tout un faisceau de cou
ches minces serait ain'si possible en n'immobilisant 
qu'un mah!r1el réduit. Une seule éqttipe d'hommes 
avec une honnè pe.Tle mécanique de chargement 
pe>UTrél!it suffil'e a u creusement d e plusieurs voies, 
en creusant ceJlles-ci en avant et en Qcrga n"isant le 
trava.i·l pour atteindre des avanceroents de 6 ou 
même -de 1 l m/Jour. 

Les charbons abattus dans le pan neau supérieur 
seraient immédiatement chargés en berlines, ce qui 

serait favorable à la granulométrie dans fos gise
ments anthracite'UX. 

JI est hien évi.Jent que ces considérations ne 
s'a,dressent qu'at.t gisement où la production est trop 
foihlc pour justil'ier l'emploi de convoyeur continu 
pour débloquer dmcnne des unités au niveau inter
tnéclia ire. 

Production et rendements. 

Les diagrammes de la p::-oduclion et des rende
ments journaliers ont une élllure e;drêmement den
telée. La producMon nette journalière varie entTe 
o et 1 oo tonnes. Ces g1un<:les va.rialions sont dues 
en partie à la période d 'iniliatioTI du personnel, à 

l'adaptation du matériel a.tue conditions prop:es du 
chantier et surtont à !'allure dérangée da. panneau 
en exp1l0Uation.. Cepcudant, on peut espérer attein
dre prochainement une zone où I'ouverlure de la 
veine sera plus régulière (T'ouvcrture serait com
prise entre o.'.}o et 0,40 m) cl" essayer d'organiser 
les travaux pont ohtcnir des résultàts pÎus constants. 

A Peissenberg. le rendement tohr{ fond est de 
1700 kg el le rendement quartier, dans les chantiers 
équipés de hP.ller, varie entre 4,5 t et 5.'.A t po= des 
rendcmcol·s bruts de 7 à 8 t. Au ch.arbonnage du 
Ronnier, Te ren:dcrnent le p1lus favorable au cours 
d'une semaine est voisin de :; tonnes et œtte se
maine est encore allfectée dé 1 jour de faible pro
duction. Il n 'est donc pas utopique d'cs.pérer obteo.ir 
des rendements analogues à ceux. de P eissen.berg 
dan·s des cou ches de 40 à 60 cm d'ouverture. On 
peut diJ:e san& exagération que -ce procédé d'abatage 
pujssant et robuste semble être un outil intéressant 
poUT l' explo·Ïtation cf es gisements du sud de la Bel
gique et il faut tout mettre en œuvre pour étendre 
son champ d'applicalion par l'électrification et sa 
mi.se au point dans fes gisemen ts plats. 

Des mainten'ant, il existe des cas d' a,pplication 
où l 'insta1l~tton de cet outil ne présente aucun aléa 
et, en bénéficiant de l'expél'ience technique acquise. 
des réswltats très subslanl iels peuvent être o.bte11us 
en f espace de quelques semaines. 


